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FAUX-FRERES, 

. OU 

LA VÉRITÉ 

DANS UN PLUS GRAND JOUR , 

Ouvrage curieux , intéreflant & propre à 
amener infenfiblement à la connoiflance 
des erreurs , des abus & des préjugés qui-’ 
régnent dans le monde. 

Par M. '*•*, 

Vitam Impendere vero. 

P en. de J \ J. 
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A AMSTERDAM, 

Et fe trouve â Paris , 

i BELIN , Libraire , rue Saint-Jacques , près 
celle du Plâtre. 

BAILLI, ru,e Saint-honoré , vis-à-vis la 
Barrière des Sergens. 
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PRÉ ïïMiNAÏkÈ. 
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L’amour db ,1a vérifêqui a 
iofpifé ce petij Ouvragé a’eit pas 
l’affaire du. irç amène. iSiîlacritiqoje 
co générai eû facile ^ üiJtt’en çffc 
pas de aènr quand an .vent U 
rendre utile : & eopune critiquer^ 
pour l’eaide^evle jdè ôatterondé 
décrier un'^ytpge , ou ration- 
teur, ou uneSoc*été,c J eft tejjroprq 
des anus rotes & aîsje&es * qui 

ne font que prouver de plus en 

• « 

« ij 
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plus combienPhomme fo rend mé- 
prifable, Iorfqu’il fuit trop facile- 
ment riiirpulûon de fespafîions , 
c’e,ft un cçuçij que. j!ai v ctu devoir 
éviter , en tâchant , autant qu’il 
m’à ét&poffible, dansle cours de 
ce. pfetit Ouvragé y /de ne parler 
que.. d’après les faits , ;8tde n’op- 
pofer qué.des faits Ou des raifons 
iricomeftablës .aup erreurs & abus 
que/ 'j’ai; entrepris :de combattre; 
Maésj ,:ài cè £ujetiyj^e-dis : Si at- 
taquer.; no çGprps ,, lune; Société 
popri leà Rendre 'ùtilës à Fhuma* 
Jîité 9 lüïfquTils; s’jc font (formelle- 
ment; Rengagés ycejl leur, rendre 
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un fetviceeffentiel , puifque c’eft 
les. rappelle* «L leur devoir ; fi en 
tracer les moyens, en applanir les 
difficultés , & cela fans particula- 
rités , c’eft leur rendre un fervice 
encore plus grand : car il ne fuffit 
pas de fronder des erreurs ou des 
abus , il faut encore en préfenter 
les moyens radicaux , pour en 
rendre l’exécution facile ; j’aurai 
pour lors rempli la tâche que je 
me fuis impofée ; & je ferai par- 
venu à prouver à la Société gé- 
nérale , quelle eft l’étendue de 
mon refpe&ueux dévouement ; 

parce que , dans aucuns de mes 
■ B> 







6 Ans PRSIIMI NÂIRt. 

Ecrits , je n’aurai jamais d’autre 
but que celui de lui plaire & de 
lui être agréable. 
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LA V É R ITÉ 

3D ANS^'UN fLÙ S G R Afc-ÎJ JOUR. 



üand tê" rtiâfque eft levé, ïorfque 
les Memlttës qui compofèrit une "Société 
n’oht point de honte d’én enfrfeindré 
les Régies & les devoirs /-l’unioft èc l’in- 
timité cefletit ; il n’y a plus de Frater- 
nité ; & le refpèâ que chacun" fe doit 
à lui-même , fe perd aurtiilieu dé tant 
3e déiordrcsi - 1 1 : ’ ' ; ■ J- 


A 
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On imagine bien <p*e c?e& de laï 

Màçpnneriedontjoveuxparier, àcaufei 
* . * 
d u p eu ( P ifttimité qui régné aujourd’hui'' 

parmi les Francs-WaçpnS; mais il s’en faut 

bien que la Maçonnerie foit parvenue 

encore à ce degré de défaillance. Le» 

vérités qu’elle enfeig^e à fes Membres , 

ont paru de un trop 'grand jour , |>our 

n’avoir pas‘cohfervé tbus les v égards 

qu’elle s’eft ^méritée, (je <(oos lestem* 

dans la fociété & dans l’efprît des 

hommes éclairés. Un des plus grands 

Rois de la terne nç s’en.ferqitjyis. déè 

claré le Çhqf & le Proteôeur d^n» £s$ 

Etjits, li elle. : eût renfermé dans ùl 

morale , des. principes contrains» à la 

charité chrétienne & au je bonnes mœurs t 

Ç’eft la. juftiçe , qu’ont rendu & . qpe 

rendent tous les jours les hommes fen* 

fés à Fréderic-le-Grand , GtamjUMaîtrç 
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detoùites IesLbges du Kordyde rtiêine 
qti’à tous tes FrincesChréfiens dans lés' 
eUtres Etats* < qui-s’en font" rendus les 
dé&nfeursi Sla» fi , à la Idiiange de 
la Maçonnerie , bu né peut que foire 
l’élogè dfeta morale , pulfqu’élle eft 
ednriuej fic, s’il exilte eneotéde Vrais 
Mdçonsfurla farfece dfe la terre , com- 
bien rfy en att-il pas qüt ft’êfr ont que 
le non; % & qui (t rendent indignés tous® 
les jours d-é» pbrtér le titre !• AûfFy fi 
deû. 1 l'aveu te plus (impie que me diôe 
n*à cmtfcience* autant pour vengé? la 
Maçonnerie deS peHécntibns qrfdrfltfra' 
fiikes en différens teins , que ’pbùr dé- 
laafijuer les Mdçbitt qui la désho- 
norent * avec- qUéHè hoblé fhutcblfë ne' 
dois- je pu en prendre: lit défcwfe, & 
dévoiler les erreur# qui ont toujours fait 
' confondre la SbeîdtéUvéc les'Membrés! 

Aij 
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C rÜftl§ 5 rftr*ci< • pu»' îdife 'hardiment» 
que ÿlçs’ Ff89ftS-MïPç©n&iiîën2dnti|jas^'!ft) 
l’on pç; petit ipas appelle» feeret , 1 cinq à; 
fijt, mot^ qu^l rfeft pefcmïs Üfe prondndeé» 
qp>& Lppej& entre Freresii&qnrâéntJ 
nç»t *pcppK làtrpis 'gradesvpartlcuUçrk^f 
q’gflj-à-djrf^aux grades Ü’Apptentif,‘de> 
Ciwipag'PflOi&l dfe Maître ,,!quiifont ldtf 
trq gtfadflS'prineipaux qui ;Cfujaâ 6 n£e»ti 
lp. K ^açon,i„ le? autres vft’étanr que del 
ppr^nfiW'ip^dtoq de £atîdfadîon<dans’ 
cquJt^qui; yeyjemt , s’y jèltje -Mtten. Aüflb 
qg qj,’anêierai'je- pasdqr.le prétendu/ 
fgq^t,de?.^çanes7Maçons,!qm k €amm& 
cm^e ): yd|t ,,qe gît: .que idM$ desmotsrV 
qvi>qqe ^prpitqtieiwc.Qpitiparfer qu’d ûeet 
îqotsiïqft’qg^Epslk qn& A’eràrti que. 
l’qndçftge^ Igi p§rade dpn$)le aqiliiairé >!' 
&, qqi^pqj, $tà> jnKeatié&Tqiie 'pottvfeü 

metftRrk -M itom&fpfc 
V * 
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fût de»ifniièn)&. 'Maisfi % l 'par ’àicfcr 
«mouripoul;-laf’véfité,' J & >et?miPqîtiàUté 
«lé-viai Maçpn, je-nodoi^paS 'en fâhé 
de m&neirauchant les abus qtfè le relâ J 
«bernent ty > a> jnttodu*tS{; -d'edi 1 fur; . les 
abus t de la. Mâçomànet 'que • je '- Vais 
m'étendra davantage ; parue qu’ils noirs 
Jerqnt -mieqx ;connQÎtrp ci que’c’feftqud 
cette Socpété*, •&! quelle eft 'Vidée ÿïflé 
qu’on doirVettfortner dans lé Wnde: 

, . Bour\ commencer , il faut, dlabord-fè 
dire, k foi «jètêmâ . r ■ Y a *\t -il' beaucoup 
de, yraisMaçons- fur la; ftirfecede fcr 
terre? 

P,our ; y< répondre j i je, point 

d’avancef y diaprés > mes recherches &} 
toutes les inforpiations -particulières que 
j’ai prîtes y qoe , slily en a, quelque s-uns* 
le> .nombre \eo eft bien. modique;# je 
puis le, dire , avec d’autant plus, d’aÆiw * 

A iij 
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fianqe^qu’^yant vu .& frécpuenté deq 
Loges , qq France , eh Angleterre , en 
Hollande,: & en Aofçriq^e , oh j’ai 
voyagé -pendant Vefpace de dbrhuk k 
vingt-gns ; $c y ayant, par cette même 
raifon * connu pîu&eurs Francs-Maçons, 
par-tQut je les ai trouvés lèse mêmes s 
Faux-Freres fc parjures ; parce qu’il 
n’y en a peut-être pas un qui puiffo 
dite : J'ai aidé & fecoutiï mis Frens 
Francs-Maçons t autant : quo jt* Coi pu % 
dans leurs rUceffités & dans Leurs hcfoins s 
Ce qni eft le premier reprothe qu’où 
peut leur faire. 

- Je fçai bien.. qu’il y en a eu quelque- 
fois qui ont obligé où rendu, fervices à 
quelques Freres ou amis qui leur étoient 
recommandés; j’ai bien vu enpore dans 
les Papiers - Publics, qu’il y a eu des 
Loges qui fe font cotifées , & qui onp 
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6nt 4e belles aftfeiRs publiques, en do± 
tant -de pauvres filles , & en fe char* 
géant de ’ Fédttfcafion de quelques en- 
fans, &c. bîak quteîles^toient la plupart 
de ces a<&kms? Je veux bien cfoire 
qu’il y en avoit quelquefois de très» 
panes, dc âèns Vjüï Indentation n’avoit 
point de parti mais étoit-ce là des ac- 
tions que des vrais Maçons auroienf dû 
teobercher fir faire , pour mieux dire , 
afin de ne pas faire • preffentir qu’elles 
«tutoient la plupart que d’appiarât , Sc 
pour en impofer au peuple crédule?... 
Je le dirai encore , & je ne crains pas 
de juger la queftion : fi la charité eft 
fan des devoirs les plus effentiels parmi 
les hommes , elle eft fan engagement 
double pour un Franc-Maçon envers fes 
Freres dans le befoin ou dans la nécef- 
fité : d’abord , comme Chrétien , par la 

A iv 


(?♦>: 

promeffe qu’on a faite pourltuà fon 
baptême: enfuite', comraç Maçorii, -pas 
celle, qu’il a faite lui-mêmoi enfe fai- 
font recevoir, & qu’il Réitéré- toutes 
les fois qu’il va en Loge : aiïffi je fou- 
tiendrai avec fondement , quetoutesles 
charités publiques dfi$-Ffançs-Maçons , 
quoique bien faites -an fond pour ceux 
qui les reçoivent, ne font <yie- déceler • 
contr’eux , .parce qu'elles? fout contre 
leurs Statuts ; & , pour le prauvef. , 
je n’ai pas befoin de faire do grands 
efforts. 

Il n’y a perfonne qui ne convienne, que 
toutes les fois que des hommes fe font 
engagés , par ferment , de faire quelque 
chofe, ou de pratiquer telle ou telle 
vertu, ils n’y foient forcés en confcience 
& en honneur. J’irai plus loin : comme 
il y a des pays où l’on ne fait pas un 
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ferment 'attffi légèrement que dans d’au- 
tres , un ferment où la promefle d’hon- 
nête homme , font la même ehofe pour 
tout ce qui s’appelle honnêtes -gens; 
Or , les Francs-Maçons , en prenant le 
premier grade- d’Apprentif-, au- lieu de 
fe contenter de promettre , jurait de 
garder . , non - feulement le: fecret de la 
Maçonnerie mais encore de fe di~ 
pouiUer , autant qu'il efi poffible , envers 
leurs Frétés dans - l’adverfité. . . . . Si le 
fait efl inconteftable , St -s’il n’y a 
pas un Franc -Maçon qui puiffe dire 
le contraire^ je demande fi , d’après 
la conduite que tiennent la. plupart , ’û 
y en a beaucoup qui puifiènt dire s 
h Fai rempli mes devoirs, non* feule- 
» ment de . Chrétien , envers tous les 
»- malheureux que j’aurois pu foulager, 
» mais même je me fuis dépouillé pou* 



<*o 

» fécourir ««?s Ereres , JFranes*Maçons^ 
» dans J’fldmerfité »-Qm , jele répété : 
y y a très-peu de vrais Maçons, quoi* 
qu’il y en ait plufieurs qui prétendent 
l’être ; &£ pour qu’on n’enpuiffe plus 
douter , je vais tranfcrire & rapporter 
le paflage tel qu’il eft dans finftruâion 
ou dans le ÇathécfaHme des Francs-Ma-, 
çons , , au grade d’Apprentlf. 

• Après leur avoir fait diverfes quef- 
dons relatives, à leur Grade $ le Grand- 
Martre leur demande : ■ . ~ " 

D. « En quel état étiez-vous alors » ? 
R* « Ni nûd ni v&w » mais cftind 
» façon décente , & dépourvu de tou* 
» métaux ». 

- J&. «- Pourquoi ni nud ni vêtu »? 

R. « Parce que la vertu n-’a pas beibiit 

* de paraître avec éclat , & que tout 
y Mpçon doit- fe rapprocher de l’in- 
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m hoeence^dexet heureux tems sur 
» quel il plut à Dieu de créer le premier 
* homme , de nous marquer que nous 
» devons nous dipauilitr , autant tpïil 
» nous tfl pofitbla , envers nos Frtrts dans 
» t adverfiti ». ' '* % 

S’il eâ donc, clair , d’après un enga- 
gement auffi folemnel , qu’un Franc- 
Maçon qui dédaigne de feconrir fes 
Freres dans leurs befoins, & de les gider^ 
autant qu’il hi? çit poflüfylp , pour fe tfrer 
d’embarras , fe condamne par fa propre 
bouche, & s’avoue lui-même coupable 
toutes les fois qu’il y manque ; il «ft in- 
conteftable que c’eft un fourbe , fi, en fe 
foumettant à fe dcpouilltr pour fteounrfes 
Frtrts dans, I adverfiti il en a faille fer- 
ment fans en avoir eu l'intention ; dé 
même qu’un parjure , fi , pouvant les 

t 

(ecourir fans lie déranger, il ne l’a pas 
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-lait toutes les fois que-l’dccaflouVefl 

présentée 

Mais , ne nous arcêtoite . pas à ces 
lêules démonitrations ; Suivons main- 
tenant les Francs.r Maçons dans leurs 
trois grades , afin de mieux, lescon- 
ooître; c’eft-àrdire , pour pouvoir .mieux 
les démafqUer leur fairefentir. toute 

l’importance de leur* devoirs deleurA 

engageirtens. • 

Comme d’ Apprentie , queiq^e tems 
après ,, un Maçon, devient Compagnon v 
pour . lors il .renouvelle .ion premier etw 
gagement* 6c on lui donqe tin^ nouvelle 
inftrv^ào/i qui nleft pas'moôps admirable» 

que. la preaue^e. . . , . ; 

Après .toutes ile^ diffiérehtes inftruc» 
tian* i relatives i à.ibn grade , on lus 
demande, quand ilelt jCqmpagnon 

k Pourquoi .les . Francs» Maçons > 
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J^quin'é bâtiffent point d’édifices tx« 

* ;tér jetirs , portent -ils des inftrumens 
*:ide Géométrie ( inftrumens que tout 
» -le monde coimoît ) , l’équerre , le ni- 
» : veau & la ligne d’à-plomb, que plu- 
niûeuxs Maçr&s portent, en forme de 
«» bijoux»?" 

>' ü. # 'C’eifc.que l’équerre eft le fym- 
’ » bole die .nos. mœurs ; le niveau , celui 
»» ."de - l’égalité qui doit régner entre 
»: abris ; & la ligne d’à-plomb lignifie 
que tous les biens dont nous jouifr 
u-fons nous viennent d’en haut ». 

" S’Bferoit donc impoffible de voir une, 
morale, plus fublime , & des fentimens. 
pfas beaux, les Francs-Maçons prati- 

quoiénttdus leurs engagemens , on n’en 
vsééoit'pas', 'à oohp' stit-;' autaht de 
parjures :"IVe»n»érem^nt, parce <jufe 1 
p&meçpts dWFrànc-Maçoft detifciértt - 


être t9t$dfcà3 pure», pulfqûé Féqùerrè 
en eft le fymbole. Secondement, que 
afil eft' utile & même nécèffairé* dan» 
la ïçiciété générale » qu ? il ÿ ait de* 
diftin étions d états peur cônïenir le 
peuple , H lui imprinaerjckrTelpeâ: pdun 
les fupérieurs ( dès qu’il faut qu’il y èûi 
ait quelques-uns qui comniârident r &C 
d’autres peur rendre la juflSce’ aine 
autres )•, cette égalité que recdn* 
noiflènt les Frattûs-Ma^oai y qu’il doit». 
y avoir entr’eux & leiirs Freres> de* 
vroit au trioiife leur rappellen tous le* 
jours- leurs devoirs pàrtiedliërs* • d’une 
part,& celle d* Frerë Maçoh, dfune 
autre. Troifiéracmefctvqiré 6 la Bgrie 
d’à'plomb leur dit que tdus les bien» 
« dont' ils jpuiftentr leur ^viennent d’err 
haut , ils ne devtoknt'iémais. tgaorarj 
qu’il a’y a point d’elpiee: dee ferrie esi 
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qu’un Maçon as doive tendre à fes 
Ereres dans le befbin, on, du moins * 
qu’il ne doive, Chercher à~ leur duré 
rendre , s’il' nC le peut par lui-même 
en mettant tout intérêt decôté... Mais 
non : oa .toit tout les jours que de 
pauvres Francs-Maçons recevront de# 
Services plus grands des étrangers que 
de leurs Frétés ; & ils appellent cepen- 
dant ces étrangers Prophamt, parce 
'qu’ils ne font pasinitiés dans leurs myf- 
ttreSi. Audi:, s’il feroit permis de leur 
demander ,eflprcn»at le mot de Pro* 
ffumi à ta rigueur , fi ce n’elt pas eu» 
plutôt qui fpQfhamm lents; fnyfleresÿ 
que les étrangers qni les ignorent ? Il 
n’y a pasde doute, à préfent , qu’un- 
Maçon , en secevant le grade de Com- 
pagnon,, ne contraâe: réeilemeotun 
nouvel .enj^gethênt plus obügktif qui' 
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|e premier; & qu’il ne foit doublement 
coupable.,- toutes les fois qu’il dé-'- 
daigne de réconnoître un de fes Freres 
dans l’advfcrfité, ou qu’il ne lui rend 
pas tous les fervices qu’il eft en fon' 
pouvoir de lui rendre ou de lui faire : 
rendre. 

Mais ce qui va faire mieux connoître 
ce que c eft que la Maçonnerie St les 
Francs -Maçons, ce font les allégories 
continuelles dé leurs inftruâions avec 1 
les textes :£acrés.& les myfteres de la 
Religion ;;q«oiqu’avant d’entrer cepen-- 
dant plus avant en matière, je -crois 
devoir rappeller que , pour peu qu’on t 
ait oui parler. d’une Loge de Francs- 
Maçons , on fait qu’elle repréferite- 
le Temple de Salomon -en abrégé , 
qu’elle forme, un carné long , qu’elle a *. 
deqx colonnes > & qu’elle^ e# décorée' 

de 
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fie differens omemens , qui font autant 
d’attributs maçonniques ; & que fi elle 
h’a pas fept marches pour y entrer* 
elles font figurées fur un tapis qui donné 
toujoiirsùne idée de l’entrée du Temple 
qu’elle repréfentè» 

On leur demande enfuite : . „ 

Di « Combien y a-t-il de fortes, dé 
» Maçons » ? ^ .. 

R. « De deux fortes : le Maçon dé 
» théorie & le Maçon de pratique ». 

. Dk « Quel eft le devoir d’un Maçon 
» de théorie »? 


. R. « De fuir le vice 6c de pratique? 
» la vertu »» 

D. « Qu’apprenez-vous étant Maçon 
♦> de théorie »? 

Ri « Une bonne morale , à réprime^ 
» nos tilœurS , & à nous rendre agréa* 
» blés à tout le monde ». 


D. « Qu’eft-ce qu’un Maçon de prar 
» tique » ? 

■ R. « t’eft l’Ouvrier Tailleur-de^pierfe 

* qui travaille à élever des perpendi- 

* culaires fur leurs bafes ». 

D. « Quels font fes devoirs » ? 

R. « D’élever des temples à la vertu ; 
» SC des priions au vice ». 

D. « Quelles font les qualités d un 

î Maçon»? 

R . « Forçe , fageffe & beauté ». 
r D. « Comment réunit -il ces trois 

M qualités enfemble»? 

*' r , « la force pour foutenir, la fa- 
» geffe pour inventer , la beauté pour 
» Orner ». 

D. « Où étoit placée votre Loge? 

R, «Dans la vallée de Jofaphat, au 
» pied de la plus haute montagne , où 
» l’on n’a jamais entendu femme parier. 
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'# tôq chanter , ni chien abfcoyer flï 
D. « A qui étoit dédiée votre Loge >>? 

- JL « À S. Jean dé Jérufalem >k 
Z?. « Pourquoi * ? 

JL « Parce que* du terni dès 1 guerres 
-*> de la Paleftiœ, les Chevaliers Maçons 
» fe réunirent à ceux de Jérufaletrt , 8c 
•*> tinrent leur première aflembtée dans 
» l’Églife , 8c ce le jour de S. Jean»: 

( ce qui nous découvre â prêtent Fan- 
cieoneté de la Maçonnerie » qui éûfoit 
partie de l’ancienne Chevallerie). 

D. « Aviez-vous des omemens dans 
s» votre Loge » ? 

R. « Oui t noûs en avions trois »i 
D. « Quels étment-ils »? 

JL « La Houpe dantelée , le Pavé 
h mozaïque , & l’Etoile flamboyante » 
D. « Quels font leurs ufages » ? 

JL « La Houpe dantelée Jert à orner 

Bq 
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aies extrémités du ; Temple ; le Pavé 
» mozfiïque , à orner l’entrée$ & l’Etoile 
» flamboyante , placée au milieu , fer-r 
» voit à l’éclairer»» 

D. « Aviez-vous une ‘porte » ? 

R. « Qui : nous en avions une très*- 

» grande»;'. - - , • 

D. « De quelle, hauteur étoit-efle »? 

R. «Si haute qu’aucun. P^ophane ne 
» pou voit entrer ». 

.. i?, « Aviez-vous des marches »? •> 

R. « Oui : nous en avions fept ». 

D. « Que fignifient-elles » ? 

R. « Les fept péchés mortels que tout 
»> Maçon doit éviter». . 

C’eft - à - dire , qu’un Franc & wvk 
.Maçon ne doit être, ni orgueilleux, ni 
clvûtz , ni débauché., ni .envieux , m 
emporté ou coltrcy ni gourmand, & 
anfin ni pareffeux, comme . tout bon 
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Chrétien , afin de n*avdxr pas à fe re- 
procher d’avoir négligé d’àggrândir fa 
fortune par des voyes licites & hon- 
nêtes , pour -fecourir fes Freres dans 
l’adverfité & dans le befoin. 

: Or fi , avec une morale aufli pure , 
& qu’on ne cefle pas de répéter en Loge 
toutes les fois' que les Francs-Maçons 
s’affemblent , il yena plufieurà qui fe 
dérangent & qui oublient même jufqu’à 
leurs devoirs les plus effentiels ; ce n’elt 
pas , comme on le voit , la faute de la 
Maçonnerie en elle- même ; ni de fes 
idftrùôions , qui ne peuvent être plus 
fages ni plus légales ; mais celle en 
général des Francs-Maçons qui nepor-, 
te nt pas allez dé délicatefle dans le choix 
de ceux qu’ils initient à leurs myfteres : 
car on y voit jufqu’à des Prêtres & des 
Moines-, des Cuifiniers , des.. . des.. 

B iij 


(' 8 > 

. ✓ 

ou , pour mieux dire , des-gens 4e tout 
état & condition ; ce qui forme une 
Jfaigarure & une confuûon choquantes. 
Mais comme ce n’eft pas tout-à-fàit la 
faute des Loges conftjtuées de nos jours, 
& que l’abus vient de plus loin , il ell 
bon encore de le faire connaître. 

On fçait qu’autrefois toutes les aflem* ; 
blées des Francs -Maçons n’étoient pas 
auffi communes & auflî libres qu’elles 
le font aujourd’hui ; qu’elles étoient 
même défendues , ôç qu’on perfécutoit 
les Maçons , lorfqu’nn les trouvoit raf» 
Semblés. S’il n’en falloir pas davantage 
pour inipirer l’envie à plufieurs per- 
sonnes de fçayoir ce que c’étoit que la 
Maçonnerie , on ne doit pas être étonné 
fi enfuite les Maçons, quand on a vu 
que leurs affemblées n’étoient pas dan» 
gereufes , fe font autant multipliés. 
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. Mais auffi , qu’en eft-il réfulté ? Quç 
cette multiplicité de Francs-Maçons ^ 
loin de concourir à l’avantage de la Ma- 
çonnerie, n’a tourné, pour lors, qu’à 
& confulion. 

Comme il fuffit’d’être cinq ou fept 
Maçons pour former une Loge jufte ou 
parfaite, delà font venues çes Loges 
bâtardes qui fe font élevées de tous 
çôtés , & qui , ne pouvant raffem- 
bler affez de fonds pour fournir aux 
frais d’une Loge , ont reçu des Freres 
à tout venant pour faire de l’argent y 
fans avoir égard à l’elpece de monde \ 
parce qu’il eft des hommes à qui tout 
eft bon , pourvu que leurs défirs fe 
fatisfaffent. • > 

On a bien voulu enluite remédier à ce| . 
abus ; c’eft-à-dire , les Maçons de Loj»es 
constituées ont cru qu’en ne rjeconnoiflànt 
' " ' B iv 
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pour vrais Maçons, que ceux qui étoiené 
Membres de Loges conftituées , & en 
enjoignant à chaque Maçon à fe munir 
d’un certificat pour juüüfier qu’il n’étoit 
pas de Loge bâtarde , cela ' remédierait 
au mal. Mais ces précautions ont -elles 
ajouté à la perfeâion de la Maçonnerie? 
Les Membres des Loges conftituées en 
ont-ils été & en font-ils meilleurs ? La 
charité & la fraternité font -elles plus 
grandes entre Freres? Et, en un mot , 
peut-on dire que toutes les fois qu’un 
Franc-Maçon fe trouve gêné, embar- 
raffé , ou , pour mieux dire , dans le 
befoin , il eft affuré de trouver , parmi 
fes Freres , de bons & véritables amis ? 
« Oh ! non , répondront-ils. Nous con- 

t * • / *» * ' 

à vêtions bien que c’elt-là la bafe fôn- 
v àamentale de la Maçonnerie ; mais 
» ççn’eft pas la réglé , tout-à-fait , que 


W nous fuirons; Nous n’ignorons pa3 
» encore qu’on nous l’a fait promettre 
» & même jurer en nous recevant 
» Maçon ; mais nous ne regardons pas 
» cette promeffe comme obligatoire. 
» Au refte , ce qui le prouve, c’efl qu’il 
» ne paraît pas qu’on ait eu jamais ces 
» vues dans les Réglemens qu’on a faits , 
» puifqu’on a laiffé,’ au contraire, là 
» liberté à chacun de faire & penfer, 
» comme il voudrait, à ce fujet : auffi 
» nous contentons - nous , en Loge 
» d’exécuter nos travaux , fans nous in- 
» former de ce qui peut fe paffer au* 
a dehors à l’égard des Freres qui peu* 
» vent être dans l’adverfité ...... 

Si c’etl, en effet, tout ce que l’on 
peut conclure de l’état de la .Franc* 
Maçonnerie aujourd’hui , à en juger, 
non-feulement par les apparences, mais 
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même par les. faits ( car ce font les 
propos qu’on m’a tenus de tous le^ 

côtés, ce qui. ma réellement fait re- 

% 

gretter mille fois le ferment que j'ai 
Jàit ) , je laide à penfer > fi on ne pour- 
roit pas dire qu’il en eft dans la Ma-r 
çonnerie comme dans la Religion : que 
quoique tout le monde fçache qu’il n’y 
a point de devoir plus facré que la cha- 
rité , puifque la charité eft de précepte 
naturel , comme de précepte divin , 
chacun l’interprète à fa fantaifie;fic que 
fi, cependant, on ne ceffe de l’enfei- 
gner tous les jours dans les Temples 
fie dans les Eglifes , c’eft que ce Précepte 
eft fi > mal entendu de la plupart des 
domines, fie fi mal rempli par ceux qui 
devraient donner l'exemple, qu’il n’eft 
pas étonnant qu’il en foit de la Ma- 
çonnerie comme de la Religion. 
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Je ne m’attacherai pas , à la vérité ^ 
à développer ce Précepte dans fou éten> 
due , pour en faire connoître toute l’im- 
portance & le devoir ; mais j’en dirai 
allez cependant pour les Francs-Maçons, 
qui font ceux que j'ai l’intention d’inf- 
truire plus particuliérement par ce petit • 
ouvrage. 

On s’imagine aflfez communément; 
dans le monde , qu’il fuffit de faire la 
charité , ou d’affifter les pauvres mal- 
heureux dans leurs détreffes , pour pou- 
voir dire ; j’ai fait, à ce fujet, tout mon 
devoir. Mais, eft-ce là toute l’étendue 
du Précepte de la charité ? Non ? 
comme il y a de deux fortes de pauvres 
dans le monde , le pauvre & l’indigent; 
ç’eft-à-dire , le malheureux qui ne peut 
pas travailler ; & l’indigent, celui que des 
aççidens ont plongé dans le malheur , 


8c qui travaillerait s’il étoît fecourü J 
ou mis à même de faire quelque chofe, 
t’tfl ce que l’on n’entend pas dans le^ 
inonde ; ou que , fi on le fçait, c’eft fur 
qnoi on cherche à s’aveugler : erreur 
qui malheureufement régné dans tous 
les Etats. 

Aufii, qu’en réfulte-t-il? Que l’homme 
aifé, & qui fe modèle fur les riches, ne 
donne que le moins qu’il peut, croyant 
qu’il fuffit d’afiifier un malheureux dans 
les fetds befoins de la vie , pendant 
que le Précepte diftjngue deux efpeces 
de Pauvres , & deux devoirs effen- 
tiels ; & que, par la même raifon , les 
Francs - Maçons , qui voient le Pré- 
cepte de la charité fi mal exécuté par 
ceux fur-tout qui devraient leur donner 
l’exemple , fe croient en droit de fuivre, 
eux suffi , le torrent, dès que les riches» 
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comme ceux qui devroient leur dottnef 
l’exemple > je le répété , font les pré-; 
miers à tranfgrefler la Loi &ies Coœ- 
mandemens. Mais comme les Francs-' 

, Maçons n’en font pas pour Cela plus 
excufables, tâchons de leur démontrer,' 
-par leurs propres inftruôions,, que, fi 
le monde veut bien être encore dans 
l’erreur fur ce chef, un Franc - Maçon 
n’eût jamais dû s’y laiflèr ûirprendre 
dès qu’il a tant fait de fe foire recevoir 
JFranc-Maçon. 

On leur demande encore : • • ' 

JD. « Que vous a-t-on mis dans lit 
» bouche , lorfqu’on vous a reçu Ma-, 
» çon » } 

- R. « Le fecret ». 

• JD. « Oh lé gardez-vous » } 

R. # Dans le cœur ». 

D% ^ Où en eft la clef » ? , 


x>gle 
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, ÏL Dans une boëte , dont les r efforts 
.» font d’ivoire ; £c c’eft une langue fi 
j» bien épurée » qu’elle n a jamais dit que 
.» du bien de fes Freres, tant préfens» 
» qu’abfens ». 

Je m’arrêterai-là un moment , parce 
qu’on pourrait me reprocher , peut* 
être , d’avoir révélé le fecret de la Ma* 
çonnerie , après avoir fait ferment de 
le garder» de d’en obferver tous les 
engagemens. 

11 y a deux ebofes efienfielles » comme 
on le voit» dans la Maçonnerie. La 
première» de garder le fecret des tra- 
vaux de, la Loge \ & la fécondé» d’ob* 
ferver fcrupuleufement le Précepte de 
la charité » particuliérement dans ce cas* 
ci» en ne difant pas de mal de fes Freres, 
tant préfens» qu’abfens. 

Qu’ai-je fait? J’ai feulemgnt attaqué 



( 37 ) 

les erreurs & les abus qui déshonorent 
la Maçonnerie , 6c j’aî tâché après de 
les développer, en féparant la morale 
des autres parties de Ton inftruâion , 
fans parier mal de perfonne. Or, je 
n’ai fait en ceci que tout ce que les vrais 
Maçons auraient dû faire ; car ce ferait 
bien à préfent que je pourrais leur dire 
hardiment , qu'ils ne font feulement pas 
Maçons de pratique , mais même de 
fimple théorie , an lieu de l’être en* 
femble , 6é de -pratique , 8c de théories 
en üevant continuellement des temples à Ut 
vertu dans leur cœur > & des prifons mue 
vices -f & en prouvant qu iis ri ont jamais 
appris en Loge qu une bonne morale , de 
même qu'à réprimer leurs mœurs & à fi 
rendre agréables à tout le monde , comme 
Us Pont toujours juré & promis, 
k Ainïi donç , h j'ai agi en ceci d’une 
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tnanîefe différente qu’aucun Maçon t)6 
l’a fait jufqu’à ce jour, je n’ai fait que 
prouver que je m’étois plus pénétré que 
perfonne , des qualités & des devoirs 
des vrais Maçons ; & je dirai plus : que 
fi, dans les Sociétés & dans tous les 
Corps , on eût fuivi la même maxime , 
il n’y auroit pas eu dans le inonde au- 
tant de fàng répandu que l’hiftoire nous 
en fournit d’exemples , & les moeurs 
de toute façon en feroient meilleures 
aujourd’hui. Mais , pour mieux nous en 
pénétrer , tâchons de nous perfuader » de 
plus en plus de l’excellence de l’inftruc- 
tion des Francs-Maçons ; & ce fera pour 
lors que la Société, plus inftruite , fera 
plus à même de juger des qualités d’un 
yrai Maçon, de fes devoirs & de fes 
obligations , & enfuite des devoirs , en 
général , qui font commun; à tou; les 
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. . &. « Si un Maçon étoît perdu ( des 
mande-t-on encore à un Franc-Maçon) 
y où le trouveriez-vous » ? 

R. « Entre l’équerre & le compas ». 

1 D. « Pourquoi ? » 

JR. « C’ell qu’un Maçon ne doit j a “ 
h mais s’écarter de l’équité & de la 
» juftice qui régnent entre les deux 
» parties». 

2>. « Que doit obferver un Maçon »? 
R. « Trois chofes : le filence , le fe- 
n cret & la charité ». 

D. « Pourquoi chaque Maçon de. 
» théorie doit-il tenir, d’une main, une 
» épée ; &, dt l’autre , un inftrument 
» de Géométrie » ? 

R. « C’eft , premièrement , que l’épée 
# fert à écarter les Prophanes ( nom 
» encore que l’on donne aux indifcrets, 
» allez curieux pour vouloir connoître 

Ç 



» ce que lesMaçons font en Loge ). Se- 
>> concernent , que chaque Maçon eft 
» indifpenfablement obligé de travailler 
» dans fon cœur à la conftrudion du 
» T emple du Saint-Éfprit par la charité , 
»> l’humilité & les autres vertus ; en 
» combattant les ennemis qui s’y oppo- 
» fent , comme le démon , le monde & 
» la chair». 

D. « Pourquoi Salomon ne voulut-il 
» pas qu’on entendît le bruit d’aucuns 
» outils à la conftruàloii de fon Tem<- 
» pie , & y fit-il trahljjorter les pierres 
» & les bois tous préparés » ? 

R. « C’eft pour / nou? marquer que le 
» monde eft un lieu de bruit 6c de té- 
» riebres , ôc que la maifon de Dieu eft 
» un lieu de paix Sc de repos» & qu’il 
» ne faut pas qu’il y ait aucun trouble 
» dans notre ame » qui eft le Temple 
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» qoe nous devons élever à Dieu »: 

D. « Quels vices un Maçon a-t-il à 
» éviter»? 

R. « La cupidité & le défit des chofes 
» temporelles ». Or , tout le inonde 
fçait que le Temple de Salomon fut 
bâti de bois de cèdre , dont le Roi de 
Tyr lui. fit préfent. Pour lors on de- 
mande aux Francs-Maçons : 

D, « Pourquoi Salomon choifit-il le 
» bois de cèdre , plutôt que d’autre bois, 
» pour la conftruôion de fon Temple » ? 

R. « Comme le cèdre ell incorrup- 
» ticle , il défiroit que fon Temple le 
» fût auffi , afin d’infpirer par-là à tout 
», Maçon les fentimens d’amour & de 
» charité qui doivent être inféparables 
H entre fes Freres » ? 

D. « De quoi étoient couvertes les 
» piçrres du Temple » ? 

Çij 






R. « De lambris de cèdre \ couverts 
» de lames d’or du haut au bas du 
» Temple , pour nous marquer la ri- 
» cheffe de Salomon , & la charité qui 
» doit regner dans notre ame ». 

D. « Comment avez- vous voyagé en 
» qualité de Maçon »? 

R. « De l’orient à l’occident ». 

D. « Pourquoi » } 

R. » Pour aller répandre la lumière J 
» inflruire mes Freres dans l’amour du 
» bien , & leur infpirer de plus en plus 
» l’amour de la vertu & de la charité , 
» leur en donnant l’exemple’». 

D. « Quand vous aviez été en Loge , 
» qu’avez- vous vu » ? 

R. « Bien que l’efprit humain ne 
» puiffe comprendre , & entr’autres 
» une grande lumière dans laquelle 
» fai apperçu la lettre G. 
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D. a Que lignifie la lettre G» ? 

R. « Elle fîgnifie Dieu , ou plus grand 
» que nous , & encore Géométrie , ou 
» cinquième des fciences , Sic. ». Parce 
que tout le relie n’étant relatif qu’à la 
Maçonnerie pratique , qui fe trouve 
mêlé parmi les queftions ci-deflus , de- 
vient allez indifférent. 

Mais , fans avoir befoin de queftionner 
perfonne maintenant , j’oferois bien 
affurer qu’il n’y en a aucun qui , après 
avoir lu l’extrait que je viens de donner 
du Catéchifme des Francs - Maçons , 
ou de l’inftruâion qu’ils font obligés 
d’apprendre par cœur, & de fuivre en 
confcience , né dife en lui - même : il 
n’elt certainement pas poflible que de 
tous les Maçons que nous connoiffons , 
ou du moin/ de la plus grande partie , 
il y en ait beaucoup qui , après avoir 

Ciij 
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Vu & lu une inftruâion auffi belle , 
auffi jufle & auffi capable de faire, d’un 
Franc-Maçon, un homme de bien 6c 
un homme auffi charitable envers fes 
Freres qu’envers tous les malheureux, 
y aient penfé férieufement ; car il n’y 
en a point, pour peu qu’ils euffent eu 
de jugement , qui euffent pu s’imaginer , 
qu’après un ferment auffi folemnel , 6c 
un confentement auffi marqué, que celui 
de jurer de fe dépouiller , autant qtCil ejl 
poJfibU y envers fes Freres dans Cadverjitè 
( c’eft-à-dire , autant que leurs affaires 
& leurs facultés pouvoient le per- 
mettre) , il étoit libre à un Franc-Maçon 
de fe févrer d’un pareil engagement. 

Ce que je fçai , c’efl que j’ai connu 
plufieurs Francs-Maçons qui , bien per- 
fuadés de cette vérité , quoiqu’ils fe 
f uffent interdits les Loges , ne laiffoient 
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pas que d’en remplir les devoirs $ & je. 
ne douterais même pas qu’il ne s’en fut 
trouvé , dans le nombre de ceux qui . 
ont fuivi le même exemple , qui , fe 
repentant d’avoir étéfouvent des ingrats 
Çc des parjures, fe font fait yne réfo- 
lution de réparer leurs erreurs payées 
par une conduite toyte oppofée , en pro_ 
mettant de devenir , dans toutes les co- 
tations , les amis & les proteâeurs de 
tous les Francs - Maçons que fe hafard 
leur feroit Connoître , lorfque le fort les 
perfécuteroit ; car il ne faut , pour cela, 
que connoître un peu les hommes , & 
les avoir contidérés dans les différens 
âges de la vie. 

Mais ce qui m’étonne & m’étonnera 
toujours , c’eû que , parmi le grand 
nombre des Francs-Maçons qui penfent 
& réfléchirent , il ne s’en foit pas trouvé 
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Un plus grand nombre qui aient renoncé 
à cette Société , quand , après avoir* 
réfléchi fur la force de leur ferment, ils 
ne fe fentoient pas difpofés à en remplir 
les devoirs & les engagemens } 

Perfonne n’ignore , & par la même 
raifon un Franc-Maçon , que , de toutes 
les aâions de la vie , le ferment eft l’aâe 
le plus délicat , & que , pour garder un 
fecret, il n’eft pas néceflfaire de ferment; 
car qui a voyagé , a dû s’appercevoir 
que chëz les étrangers , en Hollande 
fur -tout, quand on reçoit un Franc- 
Maçon, on n’exige de lui que la pro- 
mefle d’honnête homme , & qui fuffit. 

On fçait , de plus , qu’il n’eft permis 
de faire ferment qu’en juftice ; que les 
loix divines & humaines défendent le 
ferment dans tous les autres cas ; & 
que, quiconque participe à un ferment 
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àufli formel que celui de la Maçonnerie 
( car un Franc-Maçon confent encore à 
avoir le cotuf arraché , le corps brûlé 9 & 
/es cendres jettèes au vent , plutôt que de 
révéler le fecret qu’on lui confie), devient 
auili coupable & criminel que celui qui 
le reçoit , de même que celui qui le fait. 

Or , comment peut-il tomber fous 
les fens , que des hommes inftruits , 
comme le font certains Maçons , aient 
pu fouffrir un abus encore pareil , qui 
les rend triplement coupables & cri- 
minels devant Dieu comme devant les 
hommes, puifqu’ils agiffent & contre- 
viennent également contre les loix, que 
contre les commandemens de Dieu, 
qu’ils jurent & promettent d’obferver 
plus fidèlement que perfonne , n’y 
ayant pas d’aflemblée d’inftruûion oh 
chaque Maçon ne renouvelle le premier 
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ferment qu’il a contraâé, ce qui ag- 
grave encore fon crime ? Si , en effet , la 
çhofe paroît incompréhenfible , il doit 
donc paraître extraordinaire comment 
autant de gens , qui fe piquent d’être 
honnêtes gens , continuent à fréquenter 
des affemblées auili pernicieufes à la 
tranquillité intérieure du citoyen, fi 
cependant , elles ne peuvent pas l’être 
au repos de la Société , dès que les 
affemblées de Francs-Maçons ne font , 
fci féditieufes , ni turbulentes. 

Mais il ne faut pas s’y tromper , & la 
raifon en eft affez fenfible : comme il n’y 
a aucun Franc-Maçon qui ne tienne à la 
Société , & que les mœurs ont été , de 
tous les tems, corrompues, de même 
que l’égoïfme porté au plus haut degré 
d’imperfeâion, car les hommes ont tou- 
jours été mauvais , il ne doit pas être 
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Surprenant que l’on voye autant de dé- 
reglemens parmi les Francs - Maçons , 
qu’on croit en appercevoir, puifque 
les plus Amples réflexions fur la déprava* 
tion du cœur de l’homme, en fourniffent 
encore la preuve. 

. S’il eft indubitable que, dans la Société, 
tous les états fe tiennent comme un, 
chaînon , & qu’ils font tous dépendans 
les uns des autres , il ne doit pas pa- 
roître étonnant que les erreurs & les 
abus foient aulli grands dans la Maçon- 
nerie qu’on les connoît , puifque la 
Maçonnerie tenant à la Société par toutes 
fortes de liens, les Francs -Maçons ne 
peuvent que reflembler à tous les Mem- 
bres qui compofent la Société, aufli-tôt 
qu’ils en font partie. 

Pour fe le confirmer , il ne faut 
d’abord que fe former une idée de$ 
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individus qui compofent l’Ordre ou lé 
Corps des Francs-Maçons. Si on y fait 
un peu d’attention , on s’appercevra 
bientôt qu’ils ne font pas l’élite de tout 
ce qu’il y a de plus parfait en citoyen, 
puifque la plupart de ceux qui ont eu 
la foibleffe de fe faire recevoir, s’en 
retirent à caufe des erreurs & des abus 
qui déshonorent la Maçonnerie. Or* le 
monde étant auffi corrompu qu’il l’eft 
aujourd’hui , il feroit difficile qu’un 
Corps qui n’eft pas formé de tout ce 
qu’il y a de plus parfait en citoyen , & 
qui , au contraire , ne montre que la 
plus grande confufion , fut un modèle 
d’exemple & de charité , puifqu’à peine 
voit- on, dans le monde , paroître, de 
tems à autre , des étincelles de cette 
charité chrétienne qui devroit carac- 
térifertous les hommes. 
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• Si nous confidérons enfuite ce que 
peut enfanter ce mélange qu’il y a dans 
la Maçonnerie , puifqu’elle fe trouve 
compofée de toute forte d’individus, 
on concevra facilement qu’un femblable 
mélange ne peut encore former une ex- 
cellente Société , tant qu’on y laiffera 
fubfifter autant d’abus qu’il y en régné f 
& qu’on n’y portera pas le remede con-; 
venable. On aura beau dire que le try 
qu’on y a fait , en ne reconnoiffant pour 
vrais Maçons que des Maçons de Loges 
conftituées , en doit faire faire la diffé- 
rence : j’en conviendrai pour un mo- 
ment ; mais cela n’empêchera jamais un 
Maçon bâtard de fe dire auffî vrai Ma- 
çon que le Membre d’une Loge en 
réglé, puifque les changemens qu’on 
y a faits , ou les additions , ne font pas 
allez grands pour en faire la diftinftion. 
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Ainfi donc , s’il étoit avantageux de 
connoître les Maçons & la Maçonnerie 
fous tous leurs rapports , on voit à 
préfent que s’ils ont toujours été to- 
lérés , & li l’on s’eft aveuglé fur leur 
prétendu fecret comme fur leurs inf- 
truâions , combien il y auroit de chan- 
gement , ou , pour mieux dire , de 
réforme à faire pour en faire des hom- 
mes de bien dans tous les points, & 
des Membres plus utiles à là Société. 

Mais , ce qui va achever de les dé- 
mafquer , c’eft le propos d’un Membre - 
de Loge de Province à un de fes amis, 
qui , ayant envie de fe faire recevoir 
Franc Maçon , lui demanda fon avis & 
Confeil : quoiqu’auparavant je me per* 
mettrai de prévenir fur là réponfe qui 
pourroit induire à erreur. - 

Il eft inutile d’avertir que les Francs: 
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Maçons \ en général , patient , dans lé 
monde , pour des hommes de plaifir & 
de bonne chere ; & que fi , dans Pefprit 
de quelques-uns , ils patient encore pour 
des hommes de débauche , ce ne font 
pas de Maçons de Loges conftituées de 
quion peut tenir ces propos, mais de ces 
Maçons de Loges bâtardes , qui n’ayant 
pu y ou ne pouvant pas être admis , foit 
par inconduite , ou par leur état , au 
nombre des Membres de Loge confti- 
tuée, fe réunifient plufieurs enfemble , 
forment des afiemblées clandeftines, &, 
fous les apparences qu’ils font Francs- 
Maçons , fe fervent de ce manteau pour 
fe livrer à toutes fortes de crapule & 
de défordres. 

En admettant donc la première hy- 
pothefe , parce qu’ordinairement après 
la tenue de la Loge , il y a un banquet , 
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cette perionne qui avoit l’envie de (& 
faire recevoir Franc-Maçon dans une 
Loge conftituée , ayant demandé à Ton 
ami ce qu’il lui confeilloit de faire : 
celui-ci lui répondit en homme d’efprit : 
« Devez -vous voyager, ou en avez- 
» vous l’envie » ? L’autre lui ayant dit 
- que non , & que ce n’étoit que l’efprit 
de Société qui l’y engageoit ; pour lors 
il lui- répliqua : « Si vous voulez que je 
» vous parle en ami , c’eft de n’en rien 
» faire , 6c de garder votre argent. 
» Comme on n'exige d’un Maçon au jour ■- 
» d’hui qu'une apparence de bon cœur & 
» un bon efiomac , vous voyez main- 
» tenant combien votre argent feroit 
» inutilement dépenfé ». 

Il n’en fallut pas davantage, à la 
vérité , pour faire renoncer l’externe 
à la Maçonnerie, dès qu’il vit qu’un 

homme 


Uf) 

tomme d’efprit & de bon confeit lut 
pàrloit avec autant d’énergie que de 
franchife. Ainfi , en peu de mots, voici 
Ce que l'on peut dire aujourd’hui de la 
Maçonnerie i & comment eile eft égale»; 
ment tefpedée par fes Membres ;'&eii 
général ce que l’on doit penfer des 
francs * Maçons , tant qu’on y Jaiffera 
lubfiftèr les erreurs & les abus qui les 
déshonorent. 

Mais , diront ces grands réformateurs 
du genre humain , qui s’imaginent qu’il 
n’y a qu’à détruire , pour, réformer les 
erreurs & les abus qui infedent un 
Corps Ou une Société: « La chofe eft 
» bien fimple ; les Francs-Maçons font 
» des pârjures & des Faux-Fretes ; ii 
» n’y a qu'à les détruire, défendre, 
» leurs aflembiées » & ils ne. feront plus 
» des caufes de fcandale i & fi oh en 
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» faifoit de même dè tous les Corps» 

» inutiles , tout en iroit mieux ». 

J’avouerai bien que de Supprimer de# j 
Corps entiers, ce ferait empêcher les j 
abus qui y régnent. Mais , pour vouloir 
raifonner de tout , eft-ce raifonner fen- 
fément que de raifonner de la forte ? Je 
demanderais , à mon tour, à ces grands 
réformateurs , fi , dans un Gouverne- 
ment fage & policé, on peut détruire 
& renverfer aufli légèrement un Corps 
ou une Société , fous le prétexte de ré- . 
former des abus & des erreurs ? Ne 
feroit-ce pas, au contraire , attaquer les 
droits & la liberté du citoyen , à qui | 
il eft libre de faire ce qu’il lui plaît', 
pourvu que fes aâions ne tendent point 
à troubler le repos de l’Etat , ni celui I 
de là Société générale } D’ailleurs#, 
n’y a-t-il pas 'des moyens plus fimples 

4 . « 


■& plus doux pour réformer leS ërrêùfl 
& les abus dans tous les Corps , fans 
«engager l’autorité à fe compromettre 
•le la forte? 

Pour moi je dis , qué de détruire St 
fenverfer dans un Etat , pour réédifier 
ou anéantir, c’eft, de tôüs les moyens* 
le dernier dont l’autorité ptiiffe ufer* 
lorfqu’il n’y a que des' erreurs bu des 
«abus à combattre} & c’ert le parti fâgé 
qu’a pris, de tous les témS, le Gou* 
Vernerment, quand les Corps , daris leur 
principe , n’étoient ni vicieux , ni pré- 
judiciables à la sûreté de l’Ètat, comme 
à la tranquillité du citoyeh» Je poutroÜ 
même ajouter, qu’il n’y eut pèut-être 
jamais une fociété plus faite pour four* 
birun modèle de réforme que la MaÇon-* 
nerie & les francs-MaÇons* 
ta Maçonnerie eft d’abord: une £ot 
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fciété libre dans laquelle On ne for dû 
perfonne à entrer oîi l’on n’eft point 
lié pour la vie à y demeurer , fi l’on 
ne veut , quoiqu’on faffe un ferment 
d’en garder le fecret (que je répéterai 
toujours, qui eft de bien peu de chofe); 
& oh enfin' les principes foient plus 
clairs , quoiqu’il y ait des erreurs & des 
abus révoltans , qui ne font cependant 
pas contre l’Etat , ni contre la tranquil- 
lité publique , parce que les erreurs & 
les abus qu’il y a dans la Maçonnerie 
n’attaquent direôement que les Francs- 
Maçons , 8c ne regardent qu’indirec- 
tement la Société en. général : fi les 
f rancs- Maçons , contre leur ferment, 
contreviennent au précepte de la cha- 
rité envers leurs Freres , qu’ils pro- 
mettent remplir dans toute la rigueur. 
Pr, de- quoi s’agiroit-il pour faire 
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'des Francs-Maçonà un éfabliffement ref- 
peftable , & digne d’être admiré par 
toiit bon citoyen ? D’en réformer' feu- 
lement les abus & les erreurs, & de 
chercher , qui plus eft , lés moyens de 
les multiplier à l’infini , parce qu’il n’y| 
àuroit perfonne qui ne fe fît gloire 
honneur , à l’avenir , d’être admis dans 
leur Société. Et je dis : 

Comme les erreurs , dans la Maçon- 
nerie , confiftent , i°. dans le ferment 
que l’on croit néceflaire , pendant que 
la fimple promette d’honnête homme 
fuffit ; i®. dans l’idée oh font tous les 
Maçons, ou du moins la plus grande 
partie , qu’il fùffit d'avoir une apparence 
de bon cœur pour être Franc-Maçon J 
pendant que le bon fens , la nature , la 
raifon & la Religion leur difènt le conV 
traire , & que les principaux abus net 
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giflent tous que dans la «onfufion Si 
le mélange qu’il y a dans cette Société , 
puisqu’il y a des gens parmi eux affez 
ineptes S f aflea infenf^s pour regarder 
comme une chanfpn le ferment qu’ils 
Ont fait , de promettre de fe dipoyiller » 

i 

evtta/u fu x U ejl pojfikle , envers leurs Freres 
dmsCadverjiUiSt qui, par ce moyen-là» 
ne fe font pas de {crapule de manquer 
4 leur parole de Maççns, qui doit être» 
pour eux , une parole iaçrée ; je dirai 
plus qu’il eft des façons encore qui 
De fougifônt PW? 4 de dire ouverte* 
SjM»t , qijvn fertpene 0 me iUufiou , fiç 
qu’on peut faire mille fermens pour un » 
d,ès qu’on n’a pas l’lntenti<m réelle de 
trpfppet perfoime , (ce que j’ai entendu» 
je. l’avoue, avec une efpece d’indigna* 
tiqn) $c qui fe livrent avec des fenti- 
mens pareils à tout ce que leurs paf> 
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lions leur fuggerent , à l’orgueil , l’av** 
riçe, la luxure, l’envie', l«t gounpan- 
dife , la colere, la vengeance & 1$ 
pareffe , quoiqu’ils n’ignorent pas que 
toutes les fois qu’ils ont été eu Loge , 
ils ont promis mentalement , en rçnpu* 
vellant leur ferment, de garder le feçret 
fur ce qui a été dit» fait & délibéré 
eotr’eux , ôt qu’ils fe corrigeaient dç 
tous ces vices , s’ils s’en étpjeot rendi^ 
coupables , ou au moins qu’ils ferpiepf 
de maniéré à les éviter t je dis donc que 
lorfque les erreurs & les abus > d^ps un 
Corps tçl qu*jl (oit, font une fois copt 
pus, rien n’eft plus facile que de les 
Corriger & de les extirper , u^e iufe 
ques dans leurs racines , fi çn en n 
l’envie , ou le courage affç? noble pour 
fe mettre au-defljus des préjugés qui en 
font quelque fois la feule difficulté,* 

Div. 
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puifqu’alors il n’y a que la maniéré clé 
•*y prendre , & que c’eft par-là que l’on 
connoît les hommes. . 

Par exemple , l’ignorance & l’aveu- 
glement de la plupart des Francs- 
Maçons les ayant engagés à fe faire 
recevoir Maçons , fans conrtoître la 
force des érigagemens qu’ils alloient con- 
trader , il ne s’agiroît , en France , que ' 
S’obliger la grande Loge de France y 
qui eft ï Paris , de faire des Lettres 
circulaires qu’elle enverroit dans toutes 
les Loges eoniftituées du Royaume , pour 
les prévenir qu’elles euffènt toutes à 
lui envoyer leurs Statuts pour les chan- 
ger , en les- avertiflànt , qu’ayant l'in- 
tention de réformer le ferment que l’on 
fait à chaque réception , en une promeffe 
d’honneurpure & fimpte ; & de ranimer . 
ç «le maçonnique x ou la charité qui 
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Hoit régner entre tous les vrais Maçons} 
tous ceux qui n’auroient pas les fenti- 
mens d’en vouloir remplir à l’avenir 
les devoirs dans la plus exade régu- 
larité , & de promettre d’aflifter leurs 
Freres de Loges conflituées , dans l’ad- 
vérfité, de tout leur crédit & pouvoir, 
foit en abjurant l’égoïfme qui désho- 
nore aujourd’hui l’humanité, foit en 
prenant d’autres réfolutions /, euffent à 
fe retirer de la Loge ; parce que l’in- 
tention de la grande Loge , n’eft plus, 
de foulFrir tous les défordres qui régnent 
parmi les Maçons. 

Enfuite , que la grande Loge ne pouq. 
vant plus tolérer la confufion qui regn© 
également dans la plupart des, Loges de 
Provinces, oh l’on y reçoit à tout 
venant , & pour 'foire de l’argent , des 
hommes de tout état & condition, dq 
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même que des Moines & des Prêtres , 
qui fe dérangent par-là de leurs devoirs, 
il foit feit un try , dans chaque Loge , 
de tout ce qu’il y a d’honnêtes gens , 
& d'en congédier tout les autres ; tout 
comme s’il y a des Loges bâtardes ou 
étrangères , qui oient s’affembler fous 
le titre de Maçon , qu’on ait à l’en 
prévenir , afin qu’elle puifle avifer au 
moyen qu’elle aura à prendre avec le 
Gouvernement, pour faire tomber ces 
afienddées clandefiines , 'qui déshon- 
muent la vraie Meunerie , & la fan* 
tourner en dérifion j fe réfervant , au 
fUrplus’t la gtande Loge , d® leu* faire 
çocnoîtrç fe? fcotimçns ultérieurs , fy. 
les changement & additions qu’elle (ç 
. piopofe dé faire, pour qu’ojv ne pu$f 
(dus, dorénavant , profaner le enmd« 
vrai Maçon» 
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, Oh 1 je demande fi, en prenant ce$ 
moyens, 6c avec ces feules précaution^ 
fens détruire Sc renverfer la Maçon- 
nerie , qui, par fon Inftitut, ne peut 
être , ai plus- pure dans fa morale , ni 
plus &gç dans l’intérêt de l’Etat (puifque 
l’Ordre ou le Corps fe chargerait par-là 
de fecourîr tous fes Freres dans l’adver? 
fité, & en délivrerait la Société), ce 
ne ferait pas le moyen le plus fimple 
& le plus praticable } Je ne crains point 
de le dire actuellement : fi la grande 
loge prenoit ce parti , elle n’auroit pas 
feulement à s’applaudir d’un aufii beau 
ç haqgeme qt , mais même elle verrait 
ce qu’il y a d’honnêtes gens defirer 
d’être admis à les Sociétés ; St toutes 
les fois qu’on défireroit trouver un hon- 
nête homme, ce ferait pour lors que l’on 
dirait que c’efi parmi les Francs* Maçon% 
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■qu’il faut l’aller chercher ; fi l’on nd 
veut pas s’y tromper. 

Mais , me répliqueront la plupart de 
ceux qui , fentant tous les avantages 
qu’il y auroit d’être Franc - Maçon , 
voudroient cependant pouvoir éluder 
le précepte de la charité chrétienne qui 
doit régner entre les vrais Maçons, 
parce que l’intérêt eft malheureusement 
la pierre d’achoppement de tous les 
hommes. « A quoi bon cette obligation 
» fi ftrifte de fecourir fes Freres dans 
» le befoin ! chacun n’a-t-il pas fes pa- 
» rens , qui , en confcience , font plus 
» obligés que perfonne , à voler au 
» fecours de leurs parens dans Fadver- 
» fité y puifque tous les jours on voit 
» fe vérifier ces belles paroles, que 
» Dieu bénit les familles de ceux 
*> QUI S’ENTRAIDENT ENTR’EUX , ET 
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5 QUE , TOUTES LES FOIS QU’ELLES SB* 
» DÉSUNISSENT, S’ABANDONNENT OU 
» SE MÉPRISENT , LES MALHEURS FON- 
» DENT SUR ELLES COMME UNE PLUIE 
» DE FEU QUI DOIT LES CONSUMER 

» peu-a-peu , & que d’ailleurs ce feroit 
» vouloir arrêter ou empêcher les fa- 
» milles de s’entr’aider entr’elles , fi 
» elles voyoient qu’un Franc - Maçon 
m trouveroit facilement à l’avenir des 
» fecours de toute efpece parmi fes 
» Freres » ? 

À 

Ah! je vous vois venir, tartuffes du 
monde , hypocrites , avares & égoïftes 
ou Faux-F reres dans toute la force du 
terme ! C’ell donc à dire que , fous le 
prétexte fpécieux qu’un honnête homme 
de Franc-Maçon aura des parens fiches 

6 dans l’opulence , vous voudriez ban- 
nir de la Maçonnerie le fentitnent le 
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£Îus pur , 6c le feul peut-être tjul Ÿi 
foutenue jufqu’à Ce jour, parce que, il 
tous les Francs - Maçons ne paroiffent 
pas remplir exaâement leurs devoirs » 
ils paffent , au moins , poür le faire f 
Mais , y penfez >■ vous férieufement ? 
Comment ! vous ignoreriez, méchans 
hommes , que les plus cruels ennemis 
d’un homme dans lé malheur ou dans 
l’adverfité , & les plus indifférées , font 
fouvent fes parens , qui le dédaignent , 
le méconnoiffent, & même quelquefois 
le méprifent , pendant que , s’il étoit 
dans l’opulence , de tel état qu’il fut , 
ils lui accorderaient Un peu d’eftime 1 
Comment ! vous né fçavez pas qnei’ad» 
verfité ou les malheurs d’un homme 
font encore fouvent ce qui re veille' les 
fentimens de haine, de vengeance & dé 
jaloufie des parens contre leurs parens , 


pour les empêcher de venir leûrdéS 
mander des fecours, fe croire, fous ce 
faux prétexte , en droit de leur en reS 
fufer ? . . . . Comment! vous ne fçavex 
pas encore que, fi c’eft un chef de fit* 
mille qui a eu des malheurs , il y a des 
parens affez forcenés, affez odieux,' 
affez exécrables pour faire pencher ou 
attirer fa femme dans leur parti , l’ani- 
mer contre fon mari , foulever même 
les enfans contre leur pere , & le* 
porter , la plupart du tems , à lui refufer 
les fecours que le refpeû & le devoir 
les forçoient naturellement à lui offrir ? 
Quoi enfin I vous voudriez difitmuler 
qu’il eft des femmes encore qui ont 
le coeur fi mal placé, & des enfans qui 
tiennent Couvent trop du naturel de 
femblables meres , qu’ils renouvellent 
tous les jours rhiûoke de Job fur fi» 
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futaier , & tju’il eft même affligeant pou? 
l'humanité d’être obligé de croire qu'il 
exifte de pareils monftres dans le monde ? 
Mais , que de chofes n’aurois-je pas à 
répondre à de femblables Maçons, puif* 
qu’en leur difant feulement de réfléchir 
fur eux -mêmes ,. 3c de fonder leur 
propre cœur , il n’y en a peut - être 
pas un qui n’y trouvât ces fentimens 
profondément gravés ! C’eft pourquoi 
hâtons-nous d’achever ce tableau’, dont 
l’idée feule , quand on y penfe, fait 
frémir d'horreur ; 3c concluons plutôt 
que , fi jufqu’à préfent *>n a lâché , de 
tems à autre, des farcafmes contre les 
Francs-Maçons , le Public n’a pas tou- 
jours eu tort , 8c qu’ils fe les font très- 
fbuvent' attirés ; ou que , il quelquefois 
lès hommes font injuftes, ils ne le font 
pas toujours j parçfe que fi , à caufe du 
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feeret des Francs-Maçons , où nè pou- 
vait que les juger flur les apparences » 
c’efl que leur inconduite & leur ma- 
niéré de faire ou d’agir , laifloient en» 
ttevoir , fort fouvent , des jugemeas» 
pour la' plupart bien fondés ; pendant 
qu’avec quelques cbaagemens & quel- 
ques précautions , il eût été fi facile de 
faire de la Maçonnerie le Corps le plu» 
rpfpeôable qui eût jamais èxifté , puif* 
qu’avee les lumières feulement de la 
Religion , ils pou voient remplir le pré- 
cepte de la charité chrétienne dans 
toute fon étendue, & fervir 'au reûe- 
des hommes de modèles & d’exemples. 

Auffi , s’il eft de l’homme vrai & 
droit de tâcher de relever les erreurs 
& les abus qui régnent dans fon Corps 

pour en faire une Société eftimable aux 

/ 

yeux de Dieu comme des hommes , 
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aurai -je à m'applaudir d’avoir eu te 
courage de rappeller la plupart des 
Francs-Maçons à leur devoir : fi mes ' 
repréfentations , comme je l'efpere , ne 7 
font pas inutiles , puifqu’elles font toutes 7 
puifées dans leurs inftru&ions maçon- ' 
niques, & que leur morale eft fi pure, 
que, fi lui Franc-Maçon doit toujours' 
travailler à'ilèver doits fon cœur un Temple 
à la vertu , il n'y eut jamais de vertu 
plus propre à lui en fournir les moyens, 
que la charité envers tout le -monde , 
mais plus particuliérement envers fes 
Freres. . " f ' 
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